
t* 
travaux publies 2,75 OÎju — tans uéceaiatar 
ee qui s'arrêta eux poche» éea fseKSisa-
Mires. 

Cuba de 
mil pas d 
impôts excès 
protectionnisme? 
mercialea aven Tntraunjsr. LTî» 
fait précisément le cenéVaéte. : el laa sou 
•nia la colonie aux mduopoles tyranniques 
des industries et commerçants de certai
nes régions de la raetrupeés. 

On a calculé sjefua* aroee 06 Mares de 
ancre de Cuba a» vrssréS iia paies â Barce
lone de 143 0[0 4a a»vanner. raroasSre ie3 
produite espagnols esérea* W.rement * 
Cuba, tandis ope les «rodant étrangers 
eu. issent des taxes éasrmas. L'industrie 
srnéréede l'Espaane y trouve son compte ; 
elle n'a qu'à ntaionalaiar les produits 
étrangers pour les Importer * Cuba. Ainsi, 

tour aller à Cuba, distants Je six heures 
4c la Floride 1 

I>e r é c i u n e d e I» t e r r e s » 
Des chiffres fantastiques quxaoe* avons 

nous les yen» montrent ee que vote au tre-
v i l cubain 1 administration vénale de 
l'Kapapsa. Pour eomole, l'ordonnance 
rovautde S sseésaBére 1882 décrète que roy« 
tout délit 4* détournement, « c , éoH être 
aounaia à an* eesvnBxiiea saaVnsaaaratànr 
avant « • sassbar sous la atridaSton « • • 
tribu*»»» Léd-mnlttratiOB as juge ette-
mènve. Le Cubain ne recourt jamais à la 
justice : il seut ce o s M lai «a «oûlerait 

Les gendarmes, etc., sont J* terreur dos 
habitants et leurs crimes Inaombrsi las 
aont légendairsatj>Vi n'eseentepasèOeba 
oa « suicide > dans les prisons. 

L'hygiène est dans un absolu abandon 
Le port de la Havens est un foyer perma
nent dHsMetien. Wy s cependant une co.u-
nussien de saiu rrté qai ne ae lasse paa 
d'encaisser. 

La liberté de presse et de réunion 
n'existent que d» nom Les faetesses ré
formes auooeées 1 grand fracas ne sont 

Usa» le)P»a#*e*a biaa vite eaaapria 
qu'opposerûelesalle et Bergot à Deevr-
najr était haanff mesquine, U s'est 
dos» Étdaié à trouver mieux. La con 
fétavso»«fMM. Dsbterre a faite jeudi 
*oer, *uaWioolaa-Leblsae lui a servi 
de nouratéiaaaaat de critiqua. 

M. Uesasaffw, o s le sait, n'est pas ad
hérent «m parti Ouvrier. Il est eutnéau 
Catsssti Munis)»*! comme ^candidat de 
la MÉiralinn «tes Cerclas Rapobli-
casas- Or. M. Debierre se souvient de 
se* wvglajSH et il s'en réclame. En 
voilà assez pour que le Progrès prenne 
acte d'un fait connu de tous, depuis 
longtemps.pourretourner contre nous, 
contre notre candidat, les déclara
tions de M. Debierre qu'il traduit d'ail-
leur*, à sa fa^Qo.appùmcUt et fait sou-
inraer par «tes «bravos répétés» 

al'en ééplaise au Progrès, M. De
bierre a souscrit publiquement, au 
< eers 4e la réunion de la rue Nicoias-
Leédaac, as programme développé par 
notre éminent collaborateur et ami 
Millecand au banquet des Msnicipa-
lité socialistes ! 

<*, dans ce discours, Millerand a 
dit textuellement : 

— / a n » t-esi, de l'idée collectiviste, 
dire qa*une chose, c'est qu'elle n'est ni le 
protuit d» l'ituÂginttioa d'un rèreur, ai 
le riaulUtdt* conceptions d'un philosophe, 
mais /s constatmtioa pure et simple des 
phéatmàmta qui sa déroutent sous nos yeux 
On te tut: «as et M as ter* pas le colleeti-
rismo : il m fait choque jour; il est, pas
ses-moi le met. la sécrétion du régime 
ctféUtisU. 

Nous ne sommes pas surpris, que 
M. le docteur Debierre souscrive â 
cette définition du Collectivisme nous 

CONFERENCE 
de GM-Mtarfl 

Noms r a p p e l o n s q u e l e c i t o y e n 
Gérattlt-Richard et l e s c i t o y e n s 
S i sure -Erausy , D e l e s s U e , Cmes-

Îuière feront e e so ir , à 8 neutres 
\2, « n e Conférence publ ique 

et contradic to ire , sal le d u Gym
nase , p lace Sébas topo l , SOUJ la 
p r é s i d e n c e d u c i t o y e n Oelory , 
maire d e Lille. 

ORDRE DU 1QUR. 

L'ÉLBCTIOIf MI CANTON SUD 
DE LILLE 

1 Deverné.vrépond, ea quelques phrases '< 
bien senties é tout ce pathos Alors le bon 
jeûna humilie éprouva le besoin dé revenir 
i la rasas;» pour dire esté te Mémett Au 
Kont est soutenu par laa Juifs et las eepi-
taéistes fit que Jaurès est millionnaire, et 
nsSa, o oésnbîe ! que M. Mielvacquo de 
Latour est la chef du parti socialiste. 

D'ordinaire noua avsnt pour égayer aos 
réunions, I ieénarrabié «bbé Deligne, dé
mocrate chrétien, lui ansai. mais hiersoir 
aous avoaa e s lé bon jeune homme I Neaa 
avons du resta perdu a s change : déeidé-
aaeai 1 abbé Deligne est plus droie 

Enfin, la candidature de notre ami Dever-
nav mise aux voix est acclamée à l'unani
mité, et la séance est levé» é lé heures 
sax cria de : Vive la Sociale I 

qu'us aourslle duperie ajoutée A tant ^ j coftiiaissoas son esprit ri^oureu 
semeat scientifique ; pas plus que 
nous «as sonanies supr i s d'ailleurs 
de roér te Progrès essayer de mettre 
M. Debierre en contradiction avec son 
taiueu originel et avec le Parti ou
vrier. 

delà s'appelle de la " politique : 
Mets il y a trop longtemps que le peu
ple ne ae laisse plus prendre à eus ma
lices poar eu* nous nous y arrêtions 
davantage. 

a * * 

Tournons la pa^re du Pi'èhti'ea... 
LÀ nous lisons des choses étourdis-

saates, — notamment que M. Gronier-
Oaragon est plus réellement ouvrier 
qn« Uevernay. 

tie « plaa t sellemeni ouvrier » ne 
vous seaabte-t-il sas uns délicieuse 
brouvastte, une defees perles qui méri
tent érotre enchâssées T 

Voici qui est fait ; admire/ le joyou ! 
.si éprés ça tous les ouvriers de Mou-

' lina-Lille ne votent pas pour le « négo
ciant en fers et... conire tous» ipar-
daa'i oromer - Darragon, c'est que 
vrainaéfK il« ne savent pas ce que 
ctest qu'un réel ouvrier, « H's de ses 
tmwres, à qm son tonf séjour an con
seil ê£n*iiïe>ai a appris... » comment 
on creuse des trous da.-s le budget et 
comment ou fait pousser des cham-
pù;nons sur des (ouvres d'art.' 

lit. après avoir écrit cela, le Progrés 
« blague » Devernay. Regardez un peu 

•Vautres 
KnHa voici la fin de cet éloquent pJai-

dover peur un peuple opprimé, que aoua 
avons dé t-rie*einer.t résumer. 

« Laa Oubeina ont recours é la force, 
oui. maie i l s l'ont fait avec désespoir, aen 
avec colère. 11s l'ont fait pour défiMure j 
leur droit et conserver victorieux on prin- ' 
cipe éternel sans lequel les aoeiétés les 
plus fortes eu apparence s'écrouleraient, 
le principe de Za fusttee. Xul n'a le droit 
d'oppresser: M^»p»gjie nous opprime; eu 
nous révoltant, nous défendons us droit. 
nous luttons pour la cause delbumanits 
an luttas* pour notre propre cause. 

f Casa est un peuple qui ne demande que 
laliueréé et l'indépendance pour être un 
élémeat de prospérité et de pi ogres dans 
le cosnsrt des nations civilisées. Il est 
aujourd'hui un é leseat de trouble, de dé
sordre st de ruine. 

« La faste ea est é rEepst-ne saule : Cuta 
n'oi'eaes pas, elle sa détend. Quel Améri
que, que le monde voient es quel coté sont 
la raison et le droit > 

L'ELECTION 
du C a n t o n - S u d 

L E S G R E V E S 
Jeudi matin, 150 ouvriers du ttssage 

Monet, t Canteleu-Lille, ae sont mis en 
grève lia prétextent contre «l'attente con 
unuelle à canettes» et contre la non-visite 
des piècee e s prééeaee des ouvriers En 
effet, lea pièce ne aont visitées qu'à Ar-
meatières où on impose les rabais pour 
façon'mauvaise sans que l'ouvrier puisse 
vérifier te blen-fondê de la réduction de 
cataire qu'il aubit. 

Hier, une délégation des ouvriers du (ie-
8oe>e Monetest venue trouver le maire de 
Lille et lui a exposé leurs revendica 
Usas Le maire a délégué le citoyen Du-

f ied pour s'entendre avec les ouvriers sur 
ea mesures à prendre afin d'arriver leplus 

vite possible à une ssluuen satisfaisante. 

Il parait — c'est le Preçrés qui l'a dit 
— qae si,au lieu de Bergotou deDele-
salie, te citoyen Dereraay fut choisi 
cornera candidat & l'élection du can
ton-sud, *' c'est parce que les collec
tivistes ont jeté le masque opportu
niste 'sic) derrière lequel ils dissimu
laient teera véritable* projets et saurs 
véritesnes dneataasaf" 
- a a » i > ' i i i iissutiâwu, aftrrmele jour
nal oarael des expulsés du Palais Ri-
hour, aurait été candidat s'ils n'a
vaient semblé Tan et l'autre des « so
cialistes édukoréa ! > 

Il y a socialistes *t socialistes, d'a
près le Frvarès • le socialiste adouci, 
mielleux, siropeux «t le socialiste 
amer, vinaigré... 

'votre opportuniste et Imaginatif 
conirère classe Bergot et DeTesalle 
dans la première catégorie et Dever
nay dans la seconde. 

Naturellement, U s'étonne que De-
vernsty ait été choisi el pour un peu il 
déclarerait tout net que si, au lieu de 
ee dernier, le Parti avait désigné l'un 
des premiers, H aurait, lui Progrès, 
soutenu Bergot ou Delesalle m 

ICI alors il accable d'éloges Bergot, 
et s il ne couvre pas de fleurs Dele
salle, — *t>/t and Delesalle, — c'est 
qu'il craint de laisser trop apparaître 
le gros bout de ea ficelle. 

Car,— nul n'a pu s'y laisser pren-. 
dre. — c'est bien avec un « câble» 
que le Progrés a essayé de repêcher ce 
pauvre M. Gronier-Darragon, en train 
de se noyer dans le bourbier oppor-
tuno-clericai. 

Nous n'aurons pas la malignitéd'in 
sis'.er sur les «distinguo» du journal 
de MM. Géry-Legrand, Gavelle et Gro
nier-Darragon. Déclarons lui, toute
fois. — auoiqu il n'en ignore, — que 
Devernay a été désigné candidat dans 
le canton sud non pas en compétition 
avec Bergot el Delesalle mais avec 
Vapprebation de Bergot et de Deèeaatte 

3ui, sf ailleurs — et cela confirme nos 
ires-— ne lui ont pas ménagé leur ' 

concours, depuis l'ouverture de la 
campagne électorale. 

Le Progrès fera souvent fausse 
roule s'il assimile la conduite de nos 
militants A celle des ambitieux qui 
pirouettent à son entour, regardant 
tantôt é droite, tantôt à gouche, ten
dant la main partout, sollicitant la Ui 
dédiction des libres penseurs opportu
nistes en même temps que celle du 
?ape~. Tel M. Groaier-dat ragoa ! 

Devernay, lui, n'a rien sollicité. On 
lui a assigné un poste de combat ; il 
n'a pas hésité à l'accepter et, avec fui, 
marchent toutes les U o*pes socialis
ées, — depuis Deleiailo <,ue ie Progrès 
appelle « un boungeois collectiviste » 
jusqtià notre vaillant et simpatliique 
ami Bergot. 

l.'ntre eevre tactique et celle du Pro
grès, H y a cette différence : c'est qu'en-
tièretnemt unis sur le terrain pob ique 
et économique, nous ne nous querel
lons jamais sur les personnes. ,\ous 
n'exjsjseats rwe» eu<re de tios candida » 
que i» fidélité A noire programma et 
lexuentietn des engagements prie... 

Site Progrés en avait fait autant. 
naguère, peut-être vivrait-il encore 
politHruerr.erit. En tous cas, il ne *» 

SfarV 

votre estent, distingué confrère. Vous 
a'aurer. pas besoin de tirer l'esprit A 
ta ligne : il vous en fournira plein ro- I le tribune-

Btaeeers die Brvrr, 

REUNION ÉLECTORALE 
de la Bue de Ronohin 

Pleine réussite pour la réunion organi
sés Jani la rue de Ronchin. 2u0 auditeurs 
se pressaient dans l'estaminet Baudu,rue 
de Ronchin. 

Le bureau est aiiai fermé : le citoyen 
Oilbert. conseiller municipal, président el 
les citoyens Denaubourg et Picavez, as-
ssaseurs. 

La parole est donnée au citoyen Sam-
son, conseil)or municipal. 

D l m e n d e t i u » 
î e citoyen Samson examinela candida

ture de Gromer-Daragou •• Ce candidat, 
dit-il, se prêtante é vous, patronné par 
trois journaux : le Propret républicain, la 
Ùepéehe et l » . . o réactionnaires. Cette con 
•tatation doit vous suffire. D'autre part 
vous savez comment Grooier Daragon a 
défendu vos intérêts sa Conseil Municipal I 
il n'a absolument rien fait. 

samson montre ensuite que ai les trois 
orrenrs de Lille se sont coalisés c'est 
parce que la e'asse capitaliste se voit me
nacée sérieusement par la classe des tra
vailleurs.Il perle des moyens employés par 
eux : les menaoes d'invalidation de quel-
quas-uus des élus du Paru ouvrier, etc. 

Il s'étend longuement, é ee propos, snr 
l'existence du citoyen Delory qui. toujours 
sur la brècbe. a toujours vaillamment 
lutté pour le Parti ouvrier • • II e. dit-il, 
eu sa récompense le 17 mai dernier. Mais 
Devernay a Mi aussi contribué peur une 
1 rge part au triomphe du l'arti, en luttant 
depuis aueue années pour la cause des 
travetlliurs : il a droit lui aussi i une ré
compense, et vous lui donnerez c^lie que 
nous VMII demandons. 

ï-en.soa prouve ensuite que la lutte des 
classes, ee ne sont pas lea socialistes qui j a» protestation. 
la veulent, mais bien les capitalistes et MomsiMmes. — L'élection de If. Kea 
les réactionnaires, tout cerrx qui profitent régliae est validée, 
des maigres salaires de l'ouvrier. \ p r a u v y . — L'élection de M. François 

Mais, dit-il. voua ne voudrez pas qui! < Morean est validée 
en soit mati. citoyens. Ans élections dix i armasse stem. — L'élection de M. Marti 
IU mai dernier, l e s socialistes ont eu la | d validée. 
majorité dans ce canton. 11 tant absolu- ) ymm*»%*r» mnr-m>eitMem — L'éle?-
ment que «eus envoyiez au conseil gêné- , 1*3 «e MM. Uoeu-geeme, Btas et l'ayeu est 
rai des hoinir.es qorseconderont dans leur aoaulée. 
tâctie ceux qui sont an conseil municipal, j ces trois candidats avaient obtenu le 
(Test ponrnaei il faut appuyer Devernay ' même nomLre de euffragea et le bureau 
qu déploie ion drapeau loyalement. Voue | eg avait proclamés élus tous trois, ce qui 
lerrz triompher le drapeau de la ftépe- f portait le nombre des conseillers à lt .soit 
Mique sociale et le casaient du l'arti on- ) t a r ptu s 4 t M | e nemtre légal. M. Bourgo-
vrier i gne devait être sesd élu par le beaéSce de 

Le discourt de notre ami Samson a été l'âge, ma.s U a été également invalidé 

L'scrto. lui, est plus sombre. U agite 
la spectre collectiviste. Devernay c'est 
la rôvolulion (brrrou !) c'est la sup
pression de la propreté Individuelle, 
c'est — et ici l Kcho nous fait l'hon
neur de citer le Réveil, — c'est la Ré
publique Sociale ave: toutes ses con
séquences politiques et économiques. 

Nous avons rénondu hier quant à 
cette guitare de la supresion de la 
propriété individuelle ; Jaurès répond 
d'outre part quant a notre program
me ; peur le reste nous disons : 

— Parfaitement, Monsieur ! 
Oui,nous voulons la République So

ciale avec toutes ses conséquences de 
fiaix, de solidarité, de travail st de 
inerte et c'est ce qui nous différencie 

de vous qui voule'. le maintien de la 
itépuadious du déficit, du i'onkin. du 
Panama, de Madagascar, etc.. etc. 

*% 
La Dépêche se contante de mettra en 

vedette le nota de M Gr jnier-Darra 
goa Elle réserve, pour le dernierjour 
>oa suprorae appel a us réactionna ires 
— ils sont quatre cents dans le csnton 
Sad sur cinq à six mille électeur t — 
en faveur de M. Gronier-Darragon. 

La Croix qui a des sympathies se
crètes pour le remarquable abbé De-
ligne n'ose pas trop s'aventurer, mais 
commet! y a pacte entre eile et ses 
coa<rères bourgeois, e'.le lâche ce 

1 pauvre a'ibé, et susurre des chapelets 
en faveur du candidat du P,ogres. 

La Vraie France marche pour M. 
Grenier avec autant d'enthousiasme 
que si Devernay était un juif •'.,-

LES ElECTtfttS IHUICIPALES DE LILLE 
Cattaeasmcett U i v i l U t 

Le Conseil, par un arrêté ea date du 4 
juin IsuCa annulé l'iUecliondeCoussemeat 
et proclamé élu conseiller munieipaLM. De-
surmont Schneider, qui arrivait avec le 
numéro ST sur la liste générale 

Le Conseil a en même tempe rejeté la 

S'oteatation des citoyens Uetesaile et 
oSart, tendant é la non proclamation de 

ee dernier, comme trente aiaièina élu, au 
cas où Coasse ..eut serait invalidé. 

L'élection de tournes 
Par arrêté pris à la même date, la pro

testation dir.gée contre l'élection é M. 
Gombert. maire de Fournée, a été déclarée 
irrecevable. 

Kn conséeneace, M. Gombert est validé. 
Affaires d iverse s 

Le Conseil a rejeté Jes protestations 
concernant les communes de I - » « T I 1 , 
Binai Ira l a . «a/nrmelnm-Sm*, *%»••-
a>rrrailre -

A S e n k m e i , l'élection de M. Jans-
sen Geroese est annales. 

M. coi.tn s'est désisU de 

„ iascrit sur la liste, a fait aaisir 
les bulletins du Parti ouvrier. 

M' Dboogne défend les élus de Lsmbres. 
La cas»mission du gouvernement conclu! 
naturellement é ta validation. 

O e m m u u e ete stoaat-Warraidln 
Les sieurs Leeere et Doye, protestent 

contre résection des sieurs J.-Bts Dessort 
et Kdmsed Grammont 

Dessert a un ée ses beaux-frères déjà 
Orammosé est garde-propriété d'ua 

L'sflaire est ss^s ea délibéré. 
l ' t i n m a n e d e L i a d a t 

Pour Is commune de Landes, opposition 
est faite contre les opérationa électorales 
par le siesr Ré m y Bleuzé et autres. 

Il y aurait eu des bulletins gommés. 
Des électeurs ont reçu de 1 argent M'Boy er-
fhamarrt défend les élus. 

Le commissaire du gouvernement de
mande qu'une enquête soit faite. 

Le Conseil met l'affaire en délibéré, 
l ' i m t i i i a t éto B a a n a l i 

Ls Sitar Durieu protesta contre Isa 
opérations électorales de Boussois ; il pré
tend que des électeurs auraient reçu de 
l'argent. 

H n'y a au dossier qu'une simple allé
gation. 

L'affaire est mise ea délibéré. 
C o m m u n e S e N a n e e u r l 

Le sieur Boudsiller. Dambrino et autres 
protestent contre les opérations électo
rales de cette commune. 

Le maire aurait fait imprimer des listes 
sur r-apieri>avard. 49 bulletins portant les 
nous de candidats seulement n'auraient 
pas été snuexés au procès-verbal malgré 
les protestations. 

Le maire n'aurait pas proc'amé le scru
tin. Le maire, prétend que le protestataire 
n'a pas insiste pour 1 annexion des dits 
bulletns au procès-verbal. 

Le commissaire du Gouvernement s'en 
remet à l'appréciation du Conseil. Affaire 
en délibéré. 

t oii i tnii i ir d'iéjseltv 
Pour cette commune les sieurs Laurent 

Marchon st consorts prUestent contre l'é
lection du sieur Rdmond Delonghe. Ce 
conseiller a s paie parait il, aucune con
tribution. 

Ma Baseuin son tient 1 accusation. 
Ma Beyer-Caamard défend Delanga*. 
L'aaaire cet mite ea délibéré. 

l ' i i M i m » air ! f i a r v t i t 
i-ei siesrs Motte Colaad et autres font 

opposition aux opération» électorales de 
Marpant, pour faits de corruption 

M- Baaquin soutient 1 secusation. M-
Roci e la combat Les deux avocats prou
vent que de nart et d'autre il y a eu cor
ruption. 

L'affaire est mise en délibéré. 

Les Coulisses 
de l'Hôtel-de-Ville» 

A LILLE 

chaleureusement applaudi. 
Notre camarade Devernay le remplacée 

•trouverait pas dan» ta ct-uelie -oWtga--
Mon 4'incHoar «ou drapeau devant éaj 
Détache. ïMehg et la Croix, 

Cette ravue est un peu longue, mais 
elle était nécessaire pour bien mon
trer qu'opportunistes, réactionnaires 
et cléricaux sont unis coniro le Parti 
ouvrier; pour faire ressortir surtout 
I abdication complète du Propre* de
vant les ennemis de la République et 
le trahison u un vieux républicain qui 
s'est prèle aux hainetises combinai-
soas des ennemis du Socialisme. 

flous 1 avons dé. à dit et nous le ré
pétons : cette levée de boucliers des 
capitalistes roses, bleus, blancs et 
jaunes nous réjouit plutôt. Les élec 
leurs savent maintenant la valeur du 
républicanisme et de l'anti-cldrira-
làsmedu « Progrès » et de ses hom-
aaas. 

gcoetu'és, ils refuseront de s'asso
cier é leurs misérables combinaisons 

f et, en masse, ils votf-roni dimanche 
pour le citoyen Gustave Devernay, 

l candidat du Parti Ouvrier et des Cer-
oicis RépuWica as. 

lavas i» réaction opportuno-cléri-
eaiei 

y ire ta Tarti Ouvrier I 

6 . SiAUVE-SVAUSY. 

Devernay commence par déclarer qu'é
tant le candidat choisi par le Parti ouvrier. 
il iuivra le programme tracé en 1879 qui 
a décrété que le but poursuivi par les so
cialistes ôtsit l'expropriation des grès ea-
n talistsa, de oenx qui poceeéent use for-
imie qu'ils n'ont pas gagnée, su profit de 
ceux qui ne possèdent rien. 

Dans notre parti, dit Devernay, il y a 
îles hommes qui ont peut-être moins d'ins
truction que lea bourgeois, mais qui. 
, crur, s d e l a façon dont la bourgeoisie 
•tes» le peuple, remplaçât cette instruc
tif o pir le dévouriment qu'ils mettante 
détendra les intérêts des travaileirs. par
ce qu eux ainsi ont été victimes de la 
tyrannie patronale. Donc , tous eeur. 
qui pe.nent et qui souffrent ont intérêt à 
choisir oorame représentant ceux qui 
comme eus ont aouiftrt. 

Ce n'est point seulement anxtravulleurs 
des us net et «les fat>riques que le Parti 
ouvriers s'adresse, c'est aussi aux petits 
commerçants qui s ni tous les jours ex
propriés par le grand commerce contre 
lequel ils ne peuvent lutter, parce que toute 
eoacurreace est impossible, c'est ene re 
aux petits employés qui doivent faire ab
dication de leur liberté de conscience et 
, ui sont plus malheureux oncor-; que lea 
ottTriers. 

Il fait appel auasi aux fonctionnaires qui 
doivent venir aux socialistes parce que 
leur intérêt veut que dans les pouvoirs pu
blics il n'entre que des partisans de la li
berté de conscience. • Noue e t leur de
mandons pas, dit-il. ds penser cosatae 
nous, noua laissons su temps l s soin ds 
le3 convaincra, aux comme lea employés, 
cosi'ne il a convaincu les ouvriers. Nous 
ie'jr laissons le teuaps de comprendre. 
Mais ils doivent avant tout se débarrasser 
des sectaires et prendre psur les diriger 
éet socialistes qui tolrent qu'ils ne pen
sent pas comme eux. 

« Il y e continue Devernay. deux partis 
en présence : le l'uni républicain et le 
Parti conservateur. Le Propres p urra 

| dire q-e tiroater-Uarragon a été pendant 
l ï ans à l'HoccioderVille. et qu'il es pro
pose il'1 coniiuuer ce qa'il a fuit depuis, eli 
bien ! c'est justement pour cela que vous 
ne coutinuerez pas à voter pour lui : la 
politique dé Géry-Legruod et Cic a été flé
trie et condamnée !e 10 Mai dernier, Gro-
nter-Darragou doit être aussi condamné. 
• Applnudissemen's). 

u guant émoi , je ne vais pas comme lui 
soJ.Citt-r l'uppui du Progrès aîlià s. "la 
croi.r ci a la Osjnlass. 

Vous direz par vos votes dimanciie pro
chain que vous i.e voulez plus dé ces 
huma e»,et tous ceux qui. dans un moment 
d'aveuglement ont vuts pour Gronier vo
teront pour le candidat du Parti ouvrier 

Vous renverrez dos i dos Deligne.i'aobé 
fnm'tte et Gronier-Uarragon, I auvergnat 
réaclionraîre. 

Devernay termine son discours qui a 
«té fréquemment interrompu par les ap-

fiiaudiasementa de toute 1 assistance, uar 
e en de : « Vi-.e la Sociale '• 

La séance allait être levée, lorsqu'un 
jeune nommée ls figure d'apôtre demande 
a ajouter quelques mois au cisrours de 
i,,e^eraay.ll déclare qu'il n' st ni socialiste 
m ïipportuniste. Woe | eul-ii donc étra f 
Mais de inocra te-enr et; < n. parlifeu. tl pro
nonce quelques phrase» Oa l'on disrii-irtie 
coiiliiséiiient I-1 mots de ÇrWif, Gtlenes 
UUoiset, aauences, ete.. 

inaat i estât as^ndécataire de l'entrstien 
1 ^ f tr» t3 ia . &*È(-l~~ir*TrUBSa\ et 

DelstUr-Truffaut sont validés Ayant épousé 
Us deux sceurs, ils ne tombent passons 
le coup de rartiele 35 de la loi de ISS4. 

msuriy — MM Bernard et Coquelet soeM 
vabdée. 

AmSaenaeiré. — H. Philippe Denissal 
eti vaiiéé-

Marne! 1er — Le chaatre Canard est 
validé. 

Tels sont les résultats des délibérations 
du Conte.I de Préfecture donnés par notre 
confrère opportuniste de Lille 

Le Cona il aurait d'après le fVoo-rr»,ren
du les jugements qui précèdent, ru séance 
pitSltfmr jeudi, b écux heures du soir Or 
ceUe séance était ignorée de tout le mon
de. Ajoutons cependant que M. Flament, 
greffier du Conseil, que nous avons vu 
iiiijourd'hai nous a confirmé les dires de 
notre confrère. 

Maie, d'après l*s rôles affichés su ta
bleau du Conseil de préfecture, lea séan
ces pubiiqaes ont Meules mardi et ven
dredi sourie cours de cette session ; au
cun des intéressés a'a été informé que 
des jugements seraient rendus le jeudi 4 
courant. 

De plus quoique M. Flamcnt prétende 
eue la séance publique a eu lieu jeudi à 
de JX heures. * cette heure, sur la porte du 
Conseil se trouvait l'écnteou habituel : 
« K a l r é r ItitrratSr t a p t iMle • qui 
aurait dn être, remplacé par eelm portant : 
, «itéUriar* pahiéejwe ». Ea outre, jeudi 
é ù e t s heures apr^s-midi, M. Grand, pre-
ti 'ent du Conseil de préfecture, cla.t ins
tallé dans un café du boulevard de la Li-
I erté, que nous pourrions au besoin indi
quer. 

On le voit, tout se passe en famille, au 
conseil de préfectare, et l'erticle 1er du 
décret du 3> décantbre 18i>2 semble lettre 
morte po"f M M - • • • oeoseillers. 

Nous aimons croire que ceUe façon de 
procéder donnera lieu à des protestations 
lie la part des intéressés et ce sera légi
time ! 

Séance du vendredi 5 juin 
Le Conseil de Préfecture a tenu su-

d'soee pui 1 que hier d 8 heures sprès-
midi sous l s présidence de M. Grent, avec 
MM Godefroy et Ricerd, comme asses
seurs M. Lelailleur. secrétaire général 
occupait le siège du commissaire du Gou
vernement. 

t ' o m n m n e S e Tt t tay 
La sieur CarreUe proteste contre les 

élections municipale- de l'illoy. Il aurait 
parait-il déposé sur une ehaife à '*_djf" 

tui. O du vu; lie dans la sallo du teru-
lin des Lulfelins de vole. Le msire rrcoa-
aait ee fa t ex.-ict, meia prétend que le ae-
er*t*irn de ia mairie , avait depo#él 
des aedkesiss sur uns chaise st qu'ils n oa 
servi à personne. 

Le commissaire du gouvernement con
clut a la validation. 

L'affaire est mise en délibéré. 
( I I I I M I I M S e Corula ln 

Le sieu» Juiee Leloir. proteste contre 
l'd.ectioa du sieur Moronval, é Cœulzin. 
( e dernier avait emOauehé des ouvriers 
deas une usine, les aurait emmené dans 
un ceheret ou il leur aurait oSsrt des cho
pes et de l'argent. 

L aneire cet misé en éétibéré 

Le citoyen Renard protesté contre les 
opérations élewcn^slés d» £ « * £ » . 

Le n f u s de r^tseéion é rté. anye _ 
ci^orpêtra eur lu rréjavévMéS dW da 

LLa i b r c t a t t les Qsairts-SaissRs 
—• n e x,iM,E 

f.rare r r i r n é l r a t l t a i — l ' a r 
révamlan m !•» »!«!»••• eUs t*en-

avlr. — BCaval é ' t a e eleéé-
g a l l o a m, r a i a é e t - S c -

V/lUe. 
l é s marchands des Quatre-Saisons, qui 

forment S. Lille une corporation si nom
breuse et d'autant plue intiresaante,qu'elle 
se compose de petits ouvriers vivant au 
jour le jour lurtant pour le pain quotidien 
et ne sachant jamais le matin a ils auront 
le soir gagna suffisammeat pour suuvenir 
aux beaeins de leur famille, ae plaignent 
ilepuis longtemps, e s la façon Sont la vente 
est pratiquée aux Halles Centrales, de l'in
curie des nspecteurs de Js salubrité et 

' I I P iraina ' 
Soun ranoenae ntaniripalité, jamais ils 

n'avaieat eru utile de protester ouverte
ment, sachant que MM. Géry Legrand et 
eonsorts, leur auraient fait dis belles pro
messes mais s'en seraient tenu iè. 

AUMI, ont-ils vu avec satisfaction l'at-
rivée des socialistes é l'hôtel de vilie et 
se sont-ils occupés de faire connsilre à la 
notveli- adiiun^tration, leurs justes re
vendications 

A la) S l a l t a n d a p e u p l e 
Hier, d s i s heures du soir, près de I N 

marchands des quatre-sa sons hommes et 
femmes étaient réunie à la Maison du 
Peuple pour y entendre les citoye >s Ghes-
quiére et Dnpied, edjoints au maire ds 
Lille. 

Le citoyen Dupied a le f rer, ier pris ls 
parole, l ia ren-ereié les marchanda d'être 
venus en si grand nombre .4 la réunion, ce 
qui prouve qae tans sont solitaires et prêts 
à soutenir I c n s revendications. La réu
nion d'auiourd'ai, a dit Dupied, n'est que 
provisoire. 

Le Conseil municipal qui s'occupe des 
in érèis de toutes les corporstions ou
vrières étui icra sérieusement votre si
tuation et prochainement nous pourrons 
venir voua rendre compte des décisions 
qu'il tara prise?. Car les conseillers so
cialistes, n'imitent pas leurs prédéces
seurs, n'ont acc-pté le mandai que ies élec
teurs leur ont confié i|U'avec 1 intention 
for elle dé le remplir consciencieuse : ent 

Les revendications des marchands des 
Quatre-Saisons sont justes. Qu ils nom
ment une délégation chargée de lee spéci
fier < xsetemeot et i s pourront s'ndrcsser 
à la Municipalité socialiste qni fera pour 
sus tout ce qui lui sera possule. 

Ghesquiére monte ensuite à la tribune 
et conflrna les paroles de son collègue 
Dupe t. v . 

La nouvelle municipalité, dit-il, sou
cieuse dn bien-i tre des habitants, st de 
l'intérêt de tous, se mmtrera sévère pour 
le service de i alimentation. 

Prônant le règlement municipal ceneer 
ni.nl les Halles et Marchés il explique aux 
marchanda que la vente en détail est dé
fendue aux halles ; que l'in pecteur de la 
salubrité doit saisir chrz les licteurs toute 
denrée impr- pre é la consommation qu'il 
est défendu de revendre sur le carreau ce 
qui vient ù7 tre acheté à la criée, etc.,etc., 
toutesehosesdonton netiem aucun compte 
acluellett ent. 

La nouvelle mnn'cipalité.ditGhetquière, 
est svmpatiiique aux petits ouvriers, et 
vous a\ez pu remarquer que déjà, grâce é 
son intervention, la police ne pourci esse 
plus CeTis d'entre vous qui pour vendre 
sont obligés de stationner momentané
ment dans t s rues. 

En terminant Gaesquièrea engage les 
marchands a se grouper, à s'unir pour dé
fendre eurs intérêts. 

t'ne délégation de huit membres est en
suite nommée r-onr eller * rHotet-de-Ville 
exposer su n'être les revendications de la 
eorporetiea. 

A rSkvMel-Se « t l t e 
It, dans la soirée, vers 9 heures, les di -

légués. sccoiupagnés des citoyens (ihet-
qulère et Dupied, se sont rendus a la Mai
rie où ils ont été reçus par la ailoyen De-
aouck, adjoint aux Rares et Marchés. 

Les délégués ont remis au citoyen De-
houck «ne liste ae mura rtiaséi i t s i iut . 
Ce deeaéer husr spsassis s su aoaeosjrs le 

. plus aotrf et leur aéaajsé readai-vous pour 
' vendredi preenass. asm de leur rendre 
coei paterne dé asti sas qa'd aura prisas é 

U QUESTION OU rMMl W KAM-AITS 
Gemme nous 1 aveaa saaoaeé. la cissreff 

Dahierre, adjoint aa «taire ds Lille, arest 
rendu hier à Paria et a été revu éanu 
lapres midi su Ministère de I Instraction 
MuaVajae par M. Roujou, divectrur dss 
Beaux-Arts 

De l'entrevue du docteur Debierre avee 
M. Roujon, il résulte nue la direction des 
Beaux-Arts est toute disposée è accorder 
aon concoure orfisieux a la muaicipslité 
lilloise en ce qui oaaeerss ls réparation 
du Palais des Beaux-Arts 

Les experts dans quelques jours pour
ront entreprendre la mission qu un arrêté 
du maire leur confiera. 

U BATAILLON DES «PElWS-rlUP.E^ 
M, Drneis. onef de bal sillon des sapeurs, 

pompiers s'est rendu Jeudi i lu mairie 00 
il a été reçu par le citoyen Dupied, ad
joint. 

M Druez a demandé que la nouvelle 
municipalité veuille hiea raaterieerépren
dre livraison doue nouvelle échelle d'une 
valeur de 3.S9D fraaes. codumta'lée avec 
l'autoriaation de l'ancienne administration 
et qui est construite en ce moment a Liège. 
H a demandé aussi divers pièces néces
saires pour compléter le matériel aes sa-
pesrs-pompiers de Lille. 

M Drue/, a en outraexprimé ledésir que 
la nouvelle municipalité ne l'oblige plus, 
comme il était 01 liejé de le Mire précédem
ment.pour le bataillon à faire des avances 
d'argent quiae lut étaientpas remboursées. 

Uxprimant toujours ses desiderata. M. 
Druez a die que depuis 1891 il deman
dait que l'unienne mairie dt Kives soit 
affectée aune casera • de pompiers pour 
rives-Saint-Maurice, L'ancienne adminis
tration, lui avait promis qu'il sertit tsil 
droite sa demandé, lui ava-t fait soumet
tre des plane, puis ae s'était plus occupée 
ae rien. 

U avait demandé aussi que le piste de 
la rue du Vieux-Marché aux-Mouton», soit 
transfère rue St-Genoit, dans un local 
plus vaete qn il avait choisi et où I on au
rait pu loger huit hommes, — au poste du 
Vieux .Marché aux-Moutons on ne peut lo
ger ;jue trois hommes, encore n'y a t»il 
qoa deax pompiers, l'administration ayant 
installé un employé rasnieipaL 

lvnHn M. Druez s'est plaint da ce qut 
souvent il svait donné piur le 'maillon 
des pompiers un tas de choses inrt spen-
ssbles qu'il réclamait vainement a l'admi
nistration de M. Géry-Legrand. 

Même, il y a peu de temps, te* hommes 
n'ayant plus de vêtements et la municipa
lité leur en refusant, malgré l'absolue né
cessité il liut acheter 7<! pantiloni et 58 
vestes poar ceux de s s hommes qui es 
avaient le plus besoin 

Le citoyen uupied a répondu à M Druex 
que 1 administration municipal" s'in
téressera tu isataillon de sapeurs pém-
pi-rs qui rend de grands serv.ces à lé 
ville tt fe a pour lea pompiers tout ee que 
aea ressources lui permettront de faire. 

A L'IUSfl'UT FASTEUR 
Hier matin, les citoyens Delory, msira 

et Sues-Brame. ad,ont S l'h çi>n' ,ont été 
visiter l'institut Pasteur. Ils ont été reçus 
par lé docteur Cal mette qui leur a fait 
parcourir lea diverses sailee do 1 établis
sement 

Le maire et le citoyen Slaes-Bramejmt 
assisté à l'inoculation du sérum delà rage 
m. un assez grand nom. re de ma «des et Te 
docteur Calmette ad inné au maire, dés 
détails très intéressants sur les nom reux 
cas de rage qui se sont produits dans la 
région du Nord depuis le mois de mm der
nier et tout particulièrement oins ie bas
sin houillier. 

Le docteur Calroétte a en outre déclaré 
qu'il ne pourr.it faire d*ê|êves que lors-
quMsereitinstalléaa : ouievardLouis XiV. 
les locaux actuels notant pas assez vaa-
tea. 

A LlCOti BE IATATIM 
En sortant de 1 Inst.tut Pasteur les ci

toyens Delory et Staes Brame s nt allés A 
l'école de natation afin de voir quelle me
sure il sera t nécessaire deprenoreen vue 
de la réouverture de cet étauiissement 

Ut ont co: staté l'-tat de délabrement ds 
eertaines parties du bâtiment et surtout de 
l'école nen payante. 

Le citoyen S'aea - Brame s'est oeeupé 
spéc alemeot de la provenance des eaux 
qui sont — tous lee lillois le st vent — riea 
moins qu hygiéniques. 

IES COUCEBTS JE OtiAITIERS 
Hier sprès midi, 1 administration monf. 

cipale s'est occupés d'orgams -r des con
certs dans les différents quart ers delà 
ville. A ee sujet elle s'est entretenue aven 
plusieurs présidents des sociétés de musi
que. D'autres sociétés seront encart con-
• uit e i el s.tût qu'elle aura reçu l'avis de 
toutes nos sociétés lilloist s. l'Administra
tion prendra les mesures définitives pour 
l'organisation des concerts de quartiers. 

LA CftaelSSION SES HîSPfttS 
Ce matin, la commission des ho«pieee 

se réunira sons le présidence du cifoyea 
Delory, maire de Lille, a is de procéder S 
l'installation des délégués nomn es à IS 
dernière séance du Conseil Municipal. 

SEF.VICtS COiiUXMIX 
L ' a d m i n i s t r a t i o n m u n i c i p a l e aurait , p a 

rait-il, l'inie k n , dans L: courant de Né 
semaics prochaine, de visiter les dire*» 
tours des services communaux. 
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LES EaTLljn^'ï^alt' 
DE LILLE 

La nuit dernière a eu lieu à la Mst'sea 
du Peuple, rue de Béthune, la réunion due 
employés de tramways que nous avions 
pat ei reur, annoncée pour ce soir è mi
nuit 

L'n grand nombre «remployés, conduc
teurs OU cochers étaient, di s minuit, 
réunis dans 1» vaste saile dt conférence. 
Le sésnee a été ouverte aussitôt et notre 
rédacteur tn chef, la citoyen Siauvo-
livausy. a développé le sujet qu'on lue 
avait demandé de traiter 1 L'utililé dm 
groupement corporatif. 

L'heure tardive à laquelle s'est terminés 
la réunion aous empêcha d eu donner au
jourd'hui un eomrde-rmvéw détaillé Noué) 
en parlerons demain Disons cependant, 
que le eeeéereacier aétéonnhiuii uséeseié) 
applaudi et que la reexsustiéuéroe éa laafi 
cal s été votée à fan a » f i a . 
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